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RÉSEHVES SONT FAITES
Du droit de refuser la publication

dos insertions reçues et ménie payées,
sauf restitution dans ce dernier cas;
Et du droit demodifier la rédaction

des annonces.

Les articles communiq ' ŝ
doivent élre remis au bureau
du jotirnal la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposés ne

Sont pas rendus.

On M'abonne!
A PA.ItIS,

Ci»! HH. HAVAS-UFFITï el Cîa,
Place de la Bourse, 8. - ; I

î/aboi)

traire.

nemenl continue jusqu'à réception d'un avi» con-
r l'abonnement doW élre payé d'avance. hraissaot tous les joorg, le lundi excepté.

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tlm-
l>rei-po5te de 35cent., envoyés dans une lettre affranchie.

S A U M U R ,

3 Septeml>ro 187 T.

On demande de divers côtés au gouver-nemenl
de faire publier dans un supplément

i^kUàeVOfficiel, après les élections géné-rales,
le nota do tous les abstentionnistes

dans chaque département.
Celle idée, qui est émise par des journa-

lisies éminenls, esl déjà très-favorablement
accueillie par différents membres du cabinet
fl pourrait bien être adoptée d'ici l'ouverture
(iu scrulin législatif.

* *

Au conseil des ministres d'avant-hier i l a
élédonné communication de divers arlicles
dejournauxde province réclamant l'appUr
calionde l'état de siège.

* * 4

Le départ du Maréchal pour le départe-
menlde la Loire a dù avoir lieu ce matin à
i heures, le retour à Paris aura lieu mer-credi

matin. M. de Meaux accompagnera le
Maréchal à Montbrison.
Le Maréchal quittera de nouveau Paris,

le 6 septembre, pour aller directement au
châleau de la Grave, chez M. le duc De-cazes,

Du château de la Grave, le Maréchal ira
i Bordeaux.
Le retour à Paris s'effectuera par Péri-gueux,

Ribérac, Angoulême, Poiliers, Châ-
*raull, Tours, Vendôme et Châteaudun.
I ê Maréchal sera de retour à l'Elysée ven-

Wi 14, au soir.

* *

l'A Moniteur croit pouvoir affirmer que le
wéchal,'au cours de son voyage dans le
"""Ouest, ne prononcera aucun discours- '
programme. Il serait aujourd'hui décidé,

ce journal, que ce sera sous forme de
ânifeste à la nation qu'à la veille du dé-
nlî '^^"^ocation le chef de l'Etat fera con-
"ire ses vues et dira ce qu'il attend des,
«lecleurs. ^

gj-e banquet que donnera le Maréchal à
l' ĵaeaux aura lieu à la préfecture, non dans
jour intérieure de l'hôlel, comme on y

cen "i" ^o-agé, mais dans les salons,
Jvi'ves'"^'"^ à 60 environ le nombre des

h n a ^ ês convives seront les quatre séna-
de la Gironde el, dit-on, les can-

tion,: P?'"'onnés par le gouvernemenl. Desj;
font fa dans la Légion-d'Honneur se-
tèren l̂v ' «lais généralement sans carac-!
pri£'^''que. Le personnel de l'instructioni
pubij""^ "recevra des palmes de l'instruction
fée A"^^-}^ est question d'une grande soi-
ŜfoniM Grand-Théâtre; des places
tetnetit Tf^^'^^s ^ maires du dépar-
'eicen'i- 'assure que tous viendront, à
Hnnicin r..*^^ vingt, tout au plus. C'est la
îl>on P bordelaise qui prend à ses frais,.

• '=eile représentation de gala.

doit se trouver également M. Canovas dei
Castillo, président du conseil des minisires
du roi d'Espagne. Dans celte conférence doi-vent

être arrêtées les dernières bases du
traité de coiiimerce à intervenir avec l'Espa-gne.

L'accord s'esl établi sur tous les points,
el particulièrement sur le droit sur les vins.

Des renseignements particuliers qui nous
parviennent nous permettent d'assurer que
le procès conire M. Gambelta eilo. République
française sera appelé à l'audience de jeudiou
de samedi prochain.

Le travail des fortiflcalions extérieures de
Paris est poussé partout, ence moment, avec
une grande activité. Des camps retranchés
au nord et au sud sont tellement avancés
qu'ils peuvent être considérés comme pou-vant

être mis en élat de défense.

OQ
l^^ûouceque M. le duc Decazes sera

Agen, chez M. de Chaudordy, où

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Le-
petit, sénateur inamovible, vient de mourir
à Poiliers, muni des sacrements de l'Eglise.
Il y a quelque temps, i l avait eu une al-J

laque; mais depuis sa sanlé s'élaii rétablie ;
el rien ne faisait craindre une mort aussi)
rapide.

M. Alphonse Lepetit élail né à Poitiers le
25 novembre 1817.

De 1852 à 1870, M . Lepetit, tout en con-.
servant ses opinions libérales, se rattacha à
l'Empire ; i l fut nommé adjoint au maire de
Poitiers et décoré parle gouvernement im-périal.

En 1874, patronné par M. Thiers, i l se
présenta aux élections et fut envoyé à la
Chambre par 33,806 suffrages. Il tint la
promesse qu'il avait faite à ses électeurs et
alla siéger près de M. Thiers, qui, lors de
l'éleclion des sénateurs inamovibles, le dé-signa

avec insistance au choix des différents
groupés de la gauche.

Dans ses dernières années, M. Lepetit
avail éprouvé un grand mécontentement de
voir la République s'éloigner de plus en
plus du programme d'une République con-servatrice

modérée.
Adversaire résolu des intransigeants et des

hommes du 4 septembre, i l élait très-affecté
depuis quelque temps des exigences du ra-dicalisme.

Les derniers temps de sa vie ont été pro-fondément
attristés par la perle de ses i l l u -sions

à cet égard.
La mort de M. Lepetit porle à quatre le

nombre des sièges vacants parmi les séna-teurs
inamovibles.

Les quaire sénateurs décédés dans celle
catégorie et non remplacés sont, si nous ne
nous trompons, M.Adam, M. de Tocque-
ville, M. Picard et M. Lepetit.

RENDEZ VOS COMPTESI J
— - i

Rendez vos comples 1 voilà ce qu'on ne
cesse de répéter aux hommes du 4 septem-bre,

qui, bien entendu, ne rendent rien.Ces
braves citoyens, qui espèrent toujours
qu'une bonne révolution leur donnera quit-tance

définitive, gardent un silence de
carpe.
Parlons un peu pour euxl nous ne serons

pas long ! 11 est des choses qu'il faut savoir

faire avec modération el rapidité dans l'in-térêt
de la salubrité publique.

En compulsant le rapport de la Cour des
comples sur les agissements financiers des
administrateurs extraordinaires de Lyon et
de Marseille, nous avons relevé quelques
notes dont voici le résumé :

« Lyon, sous le proconsulat de M.Chal-
lemel-Lacour, est devenu une vraie répu-blique

indépendante.
» Naturellement les dépenses de guerre

sont effectuées direclemenl par la ville. Elles
s'élèvent, pour 1870 et 1871, à 7,526,191 fr.
69. Toujours lesmêmes procédés : poinl de
marchés, point de justifications; les fac-tures

revêtues des visas les plus divers;
tantôt le maire, tantôt un adjoint; quelque-fois

c'est un ancien ouvrier en soie, prési-dent
du comité de la guerre, ou bien le

président du comité de défense. Aucune
unité de direction ; partant, aucune respon-sabilité.

» Ici, c'est la direction d'artillerie qui
reçoit dans ses magasins des armes, du
matériel, des munitions acquis par la ville :
elle a bien soin défaire, sur les états qui lui'
sont remis, des réserves expres.ses relative-ment

à la quantité et à la qualilé des objets.
Là, ce sont des journées d'ouvriers payées
sans émargement : à l'appui d'avances
montant à 2,629,281 fr. 76, faites à un seul
régisseur et employées en grande parlie à
solder des journées pour travaux de forti-s^
ficalion, on ne produit d'autres justifica-tions

que les acquits des officiers de la
garde nalionale ou des chefs d'atelier. Puis,
c'eslle fameux camp roulant du sieur Mie-
rolawski, avec son char hussite et son pare-
boulets, qui coûte 66,258 fr. 37. La paix
est signée, et l'on n'interrompt pas les expé-riences

; elle est ratifiée, el la municipalité
nomme un général de la garde nationale,
qui, du l^r avril au 31 août 1871, est payé
sur le taux de 500 fr. par mois.

» La Cour relève d'autres dépenses non
moins insolites. 12,712 fr. 20 sonl payés
pour frais de voyage, soil à des membres du
conseil municipal, soil à des personnes dont
la qualilé et quelquefois même le nom ne
sont pas indiqués.

» Au compte de 1871, apparaissent deux
crédits nouveaux : « Sommes mises à la dis-
po.silion du maire pour les besoins de la
défense : 26,410 fr.; —sommes mises à la
disposition du maire pour les frais généraux
d'administration : 22,500 fr.; » soit ensem-ble:

48,910 fr., donl il n'est produit d'autre
justification que la quittance du maire. Tou-jours

des fonds secrets ! Décidément, la
République a un faible pour les crédits de
cette nature. Le compte de 1872 porle en-core

24,000 fr. mis à la disposition du
maire; le crédit ne disparaît définitivement
qu'à l'exercice 1873.

» Il n'y a pas que le maire qui ait jour
de fonds secrets. Dès le 5 septembre, le co-mité

de salut public délivre, sur la caisse
municipale, un mandai de 10,000 fr. pour
« dépenses urgentes nécessaires à la sécu-rité

de la commune »; le 15, nouveau man-dat
de 15,000 fr. pour « le payement des

dépenses urgentes du comité de salut pu-blic
causées par les circonstances oii se

trouve le pays ». Ces deux mandats sonl
touchés par le sieur Grinand, membre du
comité. Ils étaient accompagnés, l'un d'un
arrêté du comité des finances présidé par
le sieur Grinand lui-même, l'autre d'un ar-rêté

du préfet. Par délibération du 27 dé-cembre
1870, le conseil municipal a donné

décharge au sieur Grinand de celle somme

de 25,000 fr. avec dispense de justification.
Il parait cependant qu'il a existé des pièces
de dépenses, car, à la date du 7 décembre,
le sieur Vallier, conseiller municipal, en a
donné reçu au sieur Grinand. Malheureuse-ment

on n'a pu les retrouver depuis I »

Uu autre jour nous parlerons de Mar-seille.

LE CAUCASE,

C'est une grande erreur de prendre le Cau^-
case pour une muraille gigantesque allant
de la mer Noire à la mer Caspienne, comme
s'il y avait déjà des neiges éternelles et des
glaciers sur la presqu'île de Taman (entre la
mer Noire etla mer d'Azof]. Ceux qui se le
représentent ainsi risquent fort d'être désap-pointés

lorsque, du vapeur qui les emporte
au long des côtes de la mer Noire, au-delà
de l'embouchure du Kouban, ils ne voient
d'abord que des collines verdoyantes et de
toutes peUles montagnes. En réahté, le Cau-case

est divisé en trois parties : en quatre si
l'on y comprend le Daghestan.

La première seclion du Caucase va de la
presqu'île de Taman à la haute vallée de
Tsebeldà, d'où descendent les deux branches
mères du Kodor, cefleuvedu versant méri-dional,

qui se jette dans la mer Noire au
sud-est de Soukhoum-Kaleh.

Du nord-ouest au sud-est, la chaîne s'é-lève
assez régulièrement pour atteindre une

hauteur moyenne de 2,000 à 2,600 mèlres,
avec des sommets plus hauts de 4,000 mè-tres

et au-delà ; un pelit nombre seulement
de ses cimes est couvert de neiges persis-tantes.

Elle plonge vers la mer par un pente
des plus rapides, tandis que, du côté du
nord, elle se continue jusqu'au fleuve Kou-ban

par un réseau de petites montagnes et
de collines.

Par cela même le versant méridional n'en-voie
à la mer Noire que de courts et insigni-fiants
torrents, tandis que sur le versant sep-tentrional

coulent vers le Kouban un grand
nombre de rivières généralement parallèles
entre elles. Depuis l'émigration des tribus
tcherkesses, c'est un pays à peu près vide,
avec d'immenses forêts vierges, el l'aurochs,
ce curieux boeuf sauvage, esl encore assez
commun dans les vallées des affluents supé-rieurs

du Kouban.
De la vallée de Tsebeldà au col du Kas-

bek, le Caucsse a un tout autre caraclère.
La ligne de crêtes s'élève à 3,900 mèlres,
c'est-à-dire à peu près à la hauteur des fri^
mas éternels, et très-peu de cols la fran-chissent

; de cette ligne, déjà si haute, s'é-lancent
des pics supérieurs à tous ceux de

l'Europe ; l'Elbrous a 5,660 mèlres, leKo-
chtaulau 5,210, le Dychlau 5,100, le Kas-
bek 5,043, le Tautcetenal 4,875, elc. Citons
encore l'Ouchbà, au sud de l'Elbrous, et les
cîmes comprises entre le Tetnould, qui est
la Jungfrau du Caucase et l'Adai-Tzchali
du Rion. A ces altitudes formidables répond
une profusion de glaciers : du col de Lat-
pari, en Svanelie, on en voit trente dont dix
primaires.

Une différence capitale avec d'autres chaî-nes
élevées, telles que rOberland bernois ou

le Berlina des Grisons, c'est que cette arête
du Caucase esl en ligne droile, sauf une
concavité aux sources de l'Ardon, branche
du Térek ; aussi ne peut-il entasser de névés
semblables à ceux de la Suisse; d'aulrepart,
presque lous les contreforts perdent très-ra-pidement

en hauteur, et par conséquent ont



peu ou point do glaciers ; on doit citer dèpen-.
dant ceux dn mont Lailal, entre ITngourct
lo Tzchônis-Tzcholi.
Autre contraste avec la Suisse, et dos plus

frappants : les lacs manquent totalement.
Cette portion du Caucase s'incline au sud.
vers la vallée basse do rheurouseColchide.l
par les vallées du Kodor, de l'Ingour, du
Tzchéni-Tzchali, du Rion, et elle dépêche
vers la Koura, tributaire de la mor Caspien-ne,

deux torrents, la Liachva et l'Aragva :
toules ces vallées sont des merveilles de vé-gétation.

Les monts de Suram, faîte enlre le
Rion et la Koura, relient co massif cauca-sien

aux montagnes de l'Arménie. Du côlé
du nord, la chaîne s'abaisse à pente raide
sur la steppe, et les vallées parallèles qui
vont au Kouban, à la Kouma, au Térek,
sont pour la plupart dépouillées et déser-*
tes.
A l'est du col de Kasbek, ou Pas do Da-

riel, la grande chaîne se bifurque en deux
branches : l'une court au nord-est, enlre la
vallée de l'Argoun, tributaire du Térek, et
celle du Koi Sou, plus bas Soulak, Iribu-ç
taire de la mer Caspienne comme le Térek ;•
l'autre, qui est la conlinualion normale de
la grande arête du Caucase, court au sud-
est : entre les deux est le haut pays nommé
Daghestan. La branche du nord commence
par de fort hautes montagnes portant des
glaciers ; mais bientôt elle s'abaisse, èl finît
par n'êlre plus qu'une paroi presque perpen-diculaire

séparant le Daghestan de la Tchel-
chniâ, inclinée vers le Térek. La branche
du sud garde jiisque vers Chemachâ l'impo-sante

hauteur moyenne do 2,600 à plus de
3,000 mèlres, mais peu de ses pics entrent
dans les neiges éternelles, comme le font
par exemple les cimes voisines des sources
du Samoûr, et le Basardchousi, haut de
1,487 mèlres.
Enfin, pour enfinir,le chaînon du nord

alimente le Térek par des torrents qui ser-pentent
dans un pays très-boisé ; le chaînon

du sud, également riche en forêts vierges,
envoie à la Koura la rivière Alachan et
quelques autres cours d'eau qui n'ont au-cune

importance ; entre ces deux chaînes
boisées, le Daghestan est presque enUère-
mentnu.
• Le Daghestan est bien un pays à part,
très-différent des autres contrées caucasien-nes;

c'est un haut plateau qui, serré entre
deux chaînes, s'incline par degrés vers la
mer Caspienne. Des révolutions volcaniques
l'ont bouleversé et les eaux l'ont sculpté
avec une telle puissance, que le Daghestan,
vu de haut, pourrait bien servir de relief
modèle pour une conférence de géologie. •

(iusknd.)

a a m m .

Tribunaux.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE.

L e r o i d e s îles Mariâmes et Ms^ Bîdot,
p r i m a t d e s d i t e s îles.

Nous nous trouvons tellement ici en présence
du merveilleux, du fautasliquo et de l'incroyable,
que tout naturellement, et comme s'il s'agissait
d'un conte de fée, vient sous notre plume la for-mule

consacrée: U y avait une fois.
Donc, il y avail une fois, à Grenoble, un jeune

liomrae du nom de Lanfrey; il vivait là humble,
modeste, ignoré, n'ayant d'aulre ambition que de
subir honorablement les épreuves de l'école nor-male

primaire, pendant que son père, lui, fidèle
aux traditions de la famille, cultivait son champ et
plantait SOS choux.
Un jour que ce dernier, penché sur sa charrue,

traçait son pénible sillon, le facteur se présente et
lui remet un large pli porlant le timbre des îles
Mariannes et cacheté aux armes royales du souve-rain

: c'était en effet la missive d'un roi, un acte
d'adoption en bonne et due forme émanant de
Ferdinand I", dernier possesseur du trône polyné-sien,

au profit du jeuno Lanfrey.
Ce souverain qui disposait ainsi de sa couronne,

disait la missive, était le dernier descendant des
Lanfrey de la branche aînée, émigrés en Océanie
à l'époque des dernières guerres de religion, elqui,
se sentant mourir sans postérité ruâle, appelait
son cousin el lui Iransmellait ses droits royaux,
à la condition seule d'épouser sa nièce, la prin-cesse

Augustine.
Les Lanfrey do Grenoble étaient encore sous,

rimpr«8sioD de l'éblouissemenl quand; pour dis- î
siper leurs derniers doutes et triompher de leurs '
dernières hésitations, ils virent se présenter chez '
l ûx deux envoyés du roi. C'étaient deux hauts et

puissants porsonuages attachés à la cour do Fer-dinand
l«f, roi des îles Mariannes.

S. Ex. Lanfranchi, ministre de la justice, el rnon-
seigneur Bidot, venaient, au nom de leur maître,
apporter au jeune prince adoplif la confirmation
do la parole royale et les pièces qui établissaient
l'adoption.

Voici lo texte do la leltrc écrite par Ferdi-nand
1", et datée du palais royal d'Agagna, au

père Lanfrey :

aOVADME DES U.ES MARIANNES.

(Ici les armes : parti d'or el de gueules à la croix
alézée de l'un en l'autre, tombés d'une couronne
royale et soutenue par deux lions rampants.)
P r a g m a t i q u e s a n c t i o n d e n o t r e m o n a r c h i e r o y a le

en faveur de n o t r e r o y a l s u c c e s s e u r A n t o i n e Lanfrey
[ p r i n c e ) .

Nous déclarons accepter comme notre légitime
successeur à notre monarchie le prince An t o i n e,
s'il accepte les conditions exprimées daus les sta-tuts

suivants envers la famille royale, envers la
religion de l'Elat, envers la monarchie el envers le
gouvernement de la princesse Louise de Coulelinont,
comme il suit .-

S t a t u t s imposés a u p r i n c e héritier d e l a c o u r o n ne
de l a n o u v e l l e M a r i a n n a i s e e n v e r s la f a m i l l e r o y a l e.

• Nous, Ferdinand, premier du nom, par la grâce
de Dieu, roi des Mariannes et de Volgéric, à noire
royal successeur, salul !
En vertu de notre droit divin que nous recon-naissons

tenir de Dieu seul, nous avons ordonné
à notre futur successeur d'observer envers la fa-mille

royale ce qui suit :
Art. 5. — Qu'il unira les deux branches

de la famille en une seule. C'est-à-dire qu'il
unira son fils aîné à notre petite-fille, la princesse
Marie-Augusline. Par cet hymen, la monarchie
retrouvera, avec l'aide de Dieu, ses anciens jours
de grandeur et d'éclat.

Art. 8. — Dans le cas où le jeune prince
héritier de notre couronne n'aurait pas d'entants
do Marie-Augusline, nous appelons au troue,
comme nos héritiers, les autres enfants du prince
Antoine dans la ligne masculine seulement et par
ordre de descendance.
Fait au palais royal d'Agagna, le 22 février 1876.
Tel aété notre bon plaisir et aussi de signer

et de parapher de notre main royale le présent
statut.

Signé : FERDINAND.

Plus de doule : le jeune Lanfrey élail roi, et
en face de la populatiou ébahie le voilà qui se
compose une cour, le voilà qui nomme ses grands
dignitaires. U n'avait plus qu'à parlir pour aller
prendre possession de son trône ; mais comment
parlir sans argent, comment se présenter humble
el misérable devant ses nouveaux sujets?

C'est ici que l'escroquerie se dessine; c'esl ici
que du rêve etdu fantastique nous tombons dans
la réalité et que devant nous se dresse lu plus au-dacieuse

des escroqueries.
Bidot se présente devant le nouveau roi des îles

Mariannes et respectueusement lui lient ce lan-gage
: « t Sire, il ne suffit pas d'être appelé par la

Providence à succéder à Ferdinand 1". Il faut
encore arriver aux îles lointaines et débarquer en
pompeux équipage. Je serais trop heureux de vous
fournir les fonds nécessaires. Une succession opu-lente

s'est ouverte au Canada : j'y suis appelé et
l'argent a été déposé à la caisse des consignations,
à Londres. Permeltez-raoi, sire, de déposer ma
fortune à vos pieds. »
Le roi, ravi, confère d'abord à cet ami de sOn

trône toutes les dignités que sa royale pensée peut
enfanter; il le fait duc de Bouillon, primat des îles
Mariannes, intendant du culte catholique romain,
commandeur de la croix dirSud, etc., etc. , .
Sabathier, lui, du coup, devint grand-vicaire du

primat, et le jeune Talegrain se contenta des fonc-
lions de capitaine aux gardes el de premier aide-
de-camp du roi.
Puis, ainsi investi de ces hautes dignités,

Bidot part pour l'Angleterre, emportant l'argent
que le jeune roi lui fil prêter par ses amis.
Longtemps il s'amusa à nourrir les illusions de

sa victime. Un jour, il lui annonçait son intention
de solliciter du cabinet britannique son protecto-
ral et sa flotte.
Un autre jour, il s'écriait dans un mouvement

patriotique : « Non, je ne veux pas demander à
l'Angleterre ses subsides. G'est un vaisseau fran-çais

qui vous portera, sire, aux îles Mariannes!
C'esl avec les couleurs tricolores que vous abor-derez

à la côte océanienne. » Puis, ne doutant
plus de la confiance sans limites du jeune monar-que,

il lui écrit qu'il a trouvé chez la reine un
accueil sympathique. Il lui â conté l'heureuse nou-'
velle parvenue un jour à Tencin, et Sa Gracieuse
Majesté a répondu :

— Mais c'est comme moi. J'étais en pension et
J3 prenais ma leçon de géographie quand on est
venu me prévenir que j'étais reine d'Angleterre.

On pense bien que ni M. Bidot, ni ses amisne
purent découvrir la succession et les litres.

Quanta Lanfrey fils, il attend encore Io Iféno
promis aussi bien que l'argent par lui prêlé.
Et mainlenanl, il esl temps de démasquer les

personnages.
Bidot était un prêtre interdit, qui avait abusé

de la longanimité do l'autorité ecclésiastique pour
semer sa vio do toutes sortes do scandales. Au
mois d'aofit 1801, on condalinait Bidot à un an do
prison pour outrage à un minisire du culto dans
l'oxorcice de ses fonctions. Six ans plus tard,
Bidot, convaincu d'impénitence finale el d'escro-querie,

était condamné de nouveau à deux ans do
prison.
••••A Amiens, il rencontra un jeune gars qui no
comptait que quatorze printemps. Talegrain ga-gnait

péniblement sa vie à vendre des journaux.
Il préféra h cette humble ol misérable coudition
l'emploi de secrétaire intime près de ce prêlro
libertin. Bidot lui léguait par testament les mil-lions

qui composaient sa fortune imaginaire.
A côté du secrétaire intime, élail le lieutenant

do cel escroc en soutane. Sabathier avait couru
des aventures un peu moins éclatantes que son
compère. II ne valait guère mieux pourtant. Prêtre
interdit comme lui, il avait été condamné à treize
mois de prison, pour escroquerie.
Après le voyage de Londrespour aller chercher

les millions que vous savez el les déposer aux
pieds du jeune roi, ils revinrent à Paris, et là, ex-ploitant

les titres et qualités dont ils avaient élé
comblés par la munificence de Lanfrey, ils repren-nent

leur vie d'aventures et d'escroqueries. Qui
n'exploitent-ils pas? Devant le tribunal nous voyons
défiler leurs victimes, et le cortège eu est long :
photographes, hôteliers, garçons de café, tapis-siers,

etc., etc., toutes les industries, tous les
corps de métiers sont représentés dans celte pro-cession.

A tous ils mentaient, comme ils avaient
menti au jeune Lanfrey, alors que sous ses yeux
éblouis ils faisaient passer do faux actes d'abdica-tion

par eux fabriqués dans le but d'exploiter un
naïf.

Le tribunal a fait bonne justice de ces mystifi-cations
doublées d'escrocs : il a condamné Bidot,

le faux primat, h cinq ans de prison, et son faux
grand vicaire à deux ans : le jeune Talegrain, le
capitaine aux gardes , à quinze mois de la même
peine.
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Comice agricole de Vavronaissement
' " . y «le Saumuri j =

Le concours annuel du Comice agricole
de l'arrondissement de Saumur a eu lieu di-manche,

26 aoùl, au Puy-Notre-Dame, can-ton
de Montreuil-Bellay. Bien que cette

réunion se linl le même jour que les courses
de Saumur, elle n'en a pas moins été bril-lante,

et son éclat semblemême l'avoir em-porté
sur celles des années précédentes.

Cette épreuve doit être une consolation pour
la commission du Comice. Ses membres ont
pu constater par là que les populations
répondaient à leurs soins, que les questions
agricoles touchaient à un haut degré tous les
habitants de notre contrée.

Les éleveurs sont arrivés en foule et ont
présenté des sujets remarquables sous lous
rapports, dans l'espèce chevaline surtout.
Dans la race bovine, les sujets soumis au ;
jury étaient ou fort beaux ou médiocres ;
mais, celle seconde catégorie évincée, la pre-mière

ne laissait pas que d'être embarras-sante
pour la cotnmission.

Voici l'ordre de répartition des primes :
Jumenls poulinières suivies d'un poulain.

Abraham, Noël, de Saint-Hilaire-du-Bois.
Monijin, Louis, de Montilliers.
Cornilleau, Louis, de Saint-Lambert-des-Le-vées.

Richard, Louis, de Montilliers.
Beaumont, Louis, du Vaudelnay-Rillé.

Poulains et pouliches d'un a n .

Réveillé, de Saint-Macaire-du-Bois.
Richard, Louis, de Montilliers.
Goupil. Amand, du Vaudelnay-Rillé.
Maurin, de Saint-Macaire-du-Bois.
Touret, Paul, de Martigné-Briand.

Poulains et pouliches de 2 ans.
Tijou, Louis, de Somloire.

RRaoguOllet,aPui,eJrreea,nd,edseVGeornchcoeursr.son.
'

GLermeloleinpeo,isL,]oeuaisn,,dde7nNIuueril
Aucun animal do racp ri ,

présenté. n'a
Taureaux reproducteurs de \k •

Richard, Louis, de Montillie'"'^ 2̂ a,.
Courant, Mathurin, de L m r !
Courant, Mathurin de In
Dubois, Louis, du Cd.n^^^^^^^^

Comme pour les taureaux n... "
de vaches laitières durham n\ÏÏÎ"P;%ii
mats le jury a décerné quatre prises

Vaches laitières de toutes races ^ '
au-dessous. '" «̂" êi

M"" Jeanne de la Selle, des Verch»,
Jeaudouin,René,deS'.Georges-rhl!',
Uacault, René, de S ĜeorJ s phâr
Richard, Louis, de Montilliers '^'^"n'

6'cmsses de toutes races, âgées de \% •
t moins et n'ayant pas eude «au"""'
Percher, Alexandre, de Sainl-Georm TKA
telaison. "' ë « Hhà.

Guyon, Delphin, deS'-Macaire-duBoi,
i Meslreau, François, de S'-Macaire-du R
Panneau, Pierre, du Vaudelnay-Riiié '

MACHINES A BATTRE.

Le Comice a également décerné quau
primes aux propriétaires de machines abat
tre les céréales à l'entreprise dans l'arron
dissement de Saumur.

Ces primes se répartissaienl ainsi: m
pour les machines devant fonctionner dans
les cantons de Doué et de Gennes réunis'
une pour celles destinées aux cantons Nord'.
Est et Nord-Ouest de Saumur; la troisième
pour celles qui avaient ballu dans les can-tons

Sud de Saumur etde Montreuil réunis;
et la quatrième pour le canlon de Vihiers, '

Les condilions étaient que les céréales se-raient
battues en travers et vannées, avec

un rendement de 80 à 100 hectolitres par
jour, que les pailles seraient secouées et sé-
parées'do la balle; et tout ce travail avec la
concours de douze à quatorze personnes
au plus.
Pour les cantons de Doué et de Gennes,

la commission n'a pas trouvé de machines
fonctionnant et réunissant les condilions dé-signées

ci-dessus. _
Pour les cantons de Saumur Nor-Lsl et

Nord-Ouest, M. Rabouin, de Vivy, proprlé^
taire d'une machine système Brouhot, a
obtenu la prime.

Dans les cantons de Saumur Sud et Mon-lreuil-
Bellay, l'altenlion de la comnussiona

élé appelée lout Particulièrement sur am-
chinede M. Duguel,construcleur.mécan«
à Monlreuil-Bellay, et «Jf ,f„.7^
rard, de Vierzon, qui a déjà obtenu u^^^^^^
mier orix au concours régional dAnge
Mcmtparui^ésenter^
inconlpslables, et la commission'spéciale
n a pas hésité â demander au Comice de
décerner des primes aux deux machines,
Celle de M. Gérard, de Vierzon.apparlenanI
à M._ Reclus-Audieau , de Montreuil, qui
la fait fonctionner chez M. Champion, ^
Saint-Florent, a obtenu la première prime;
celle de M. Duguet a reçu la seconde. Celle
dernière a ballu chez M. François Lambert,
propriétaire à Lernay, commune d'Anfoigné.
Pour le canton de Vihiers, les macliines

qui ont ballu dans les diverses fermes ne
réunissaient pas les conditions du pro-gramme

et n'ont pas eu droit à la ptitoe.

Les agriculteurs félicitaient la commiss"""
du Comice, qui rend de si éminenls servi-ces

au pays en propageant les insfrumeiis
destinés à soulager dans ses travaux l'esp Ĵ
humaine ef aussi à remplacer les bras,
foiM défaut. „
Outre la prime qu'ils onl louchée, cfiaçj^

des lauréals a reçu un exemplairs a
Traité de Viticulture de l'Anjou, et plus P'^^.
culièrement de l'arrondissement oe
mur, par M. Eugène Boril, du VaudeW

it esl un viticulteur d
«ingués de notre région. Avec une p--^.
rance digne d'éloges, il a créé dons a
peigne de Montreuil, sol mgr» 9j
plus arides, un magnifique vignow» ^-^
heclares. Dirigé par son fondaie" < ^
g n o b l e promet les résultats lesP'"«
sants. Ce sonl les moyens ^'^^"rvali''''*
Borit a mis en pratique, les o u ^^^^^^

multiples qu'ila faites P^°r„,%app^^^^
de formafion, el enfin lés « ^ ' f . p o s e r ' f
4 =n nnifiirfl. aui l'ont ameoè «̂ «-^. ĝiier

M.

' soins
gàu'sidaeculintudrisep.enqsa"bile[ «q"uSi'^ e^n̂^^^^^^
(1) En vente i Saumur, che*.Mil»»'

léans.

0-



(ou» propriétaire voudra pos-""

i^'^f'raison des services qu'il a r e n d u s à la
Kare et sur la proposition de M. Gi -

f'" ,! Comice, à la g r a n d e majorilé des
^^''hrespr^s^"'^' a décerné une médaille
•"au viticulteur et à V a u l e n r du

i<753 4c"o^ nu—o,ru, ss» .Teftonniuoisns s lldeeess nmmoeemmmmtbbrarereiertss.
é ddue

Apf^* cont réunis pour recevmr parmi
foiB'^^ ''.paux postulants. C'est là un té-
^«"fdSr& et de sympathie dont
Di»'2"Sire justement fière la commission
oeûïe"!, „ ive et les membres du bureau.
Linislra'J'y Puy-Notre-Dame

UfMwa " L, e conncs'eaWil mmiuinniipc.iipnnail nn''aavvaaiitt

créef'^'L'*de"cocagne, courses; les pom-

iS.'"". ..„ i „ c opmÀs fit la miisiniifi rlo

" fâtp Le wuuK»'" r -
ilait en '"Vpour attirer dans son ancienne
rieo^P'^ f̂'ululions des alentours, et les ré -
ti'^'^nv avait des jeux de toutes sortes,
iiaoîsfe."s. 5JJ, .tsjo»u/,srtlceasoanrfmi. ecsoeutrlsaesm: ulessiqnuoemd-e
piers pour rehausser par sa
^^^li^^^^^^^^ b fête du'con-

^""'î'nompiers du Puy-Noire-Dame et la
• fl de Doué se sont rendus aux lim-ites

, ,Tommune avec l'administration muni-
° li le conseil pour recevoir M. leSous-
n'ifoi de notre arrondissement qui honorait
î a p r é s e n c e l a première fête agricole qui
l i t oaroii nous depuis son arrivée.

*'iP soir un banquet de soixante-dix cou-
1 réunissait les lauréats, les autorités du
,„ et lesmaires de plusieurs communes
! environs. O n remarquait, aux côtés de
M du Baut, le digne président du Comice
» i l e M. le SousPréfet de Saumur, M .
Lt conseiller général du canton de Mon-lreuil'M-

Peton, conseiller général du can-
Un de Vihiers, M. Guionis fils, conseiller
â'arroadisseaient du canton de Monlreuil,
jl,legénéralGeriest,M. Louvet, M, Berger,
eï-député de noire arrondissement, M. le
(icoinleCh.deCaqueray, M. Guyard, maire
duPuy-Nolre-Dame.
Au dessert, M. le Sous-Préfet s'est levé et

s'est exprimé en ces termes :

« Messieurs, • '
» Aia fin de celle journée consacrée aux

utiles el intéressants travaux de l'agricul-ture,
à son amélioration, laissez-moi vous

demander d'unir dans une même pensée la
prospériléde la France et la santé du chef ]
dél'Elal.
» Le maréchal de Mac-Mahon a, depuis

plus de quarante ans, servi son pays avec le
dévouement le plus absolu ; c'est un soldat
qui, en exposant sa vie, a gagné ses grades
àlapointe de son épée. Arrivé à la plus
haute dignité militaire, nommé Président de
la République, il ne peut être soupçonné
d'ftucune ambition personnelle. N'est-ce
pas la garantie la plus sûre de la loyauté
qu'il apporte dans tous ses actes et de son
ardent désir de gouverner suivant l'intérêt
f«elel vrai du pays.
* Les habitants si laborieux et si intelli-

genls du Saumurois le comprennent, et je
"018 pouvoir, au norri de la grande majorité
J îlreeux, porter la santé de celui qui veut
pntir à la France l'ordre et la prospérité
*iinléneur,lapaixàrextérieur.
* Au maréchal de Mac-Mahon U

Jprès ces paroles qui ont trouvé de l'écho
ansious les coeurs et qui ©nt élé chaleu-:
ijj'se'ûent accueillies, M. du Baut, président^
,,,, iP^^' ê, a prononcé le discouris suivant
^" 1̂ agriculture:

« Messieurs, '
laLy f̂ ^g"culture riche, progressive, est
pay•^^/ondamentale de la prospérité d'un
Sire d û ! ^'^^^"di'ion indispensable au bien-

toutes les classes de la population,
doncà^^ P^'^grès cette science intéressent
tieuj *''ès-haut degré les hommes sé-'
qui JP'comprennent l'importance du rôle^
tiale. ''^^^'^^e dans notre organisation so-

•i î̂lre m'n- fonrnit du travail à vingt-
quiestnT ^e travailleurs, et tout ce
honnir ^^^'""^ besoins de la vie de
^^Pl l̂a ton entière de la France,

'es p r em i ? " ^ ° . ^® elle qui fournit les matiè- •
^'" ÔQdair indispensables aux industries
^tililéo • ' ^' ^^isse à l'exportation des
'«fortu'VH^^P^^^antes de denrées, qui fonf
» Déjv^"'^'''® commerce.

^ W e n ^P"'^ une période d'environ
'"'asotitifl'? • '^e nombreuses améliora-i
t un "ïlroduiies, la valeur du soi a

2 coiBrn '^^^«'oppement comme capi-
^^'!rain.?^,P''°'^"it; iious pouvons dire.

aêtre taxé d'exagération, que.

noire pays s'est transformé par les progrès
de son industrie agricole ; là où régnait a \-
trefois dans les campagnes la gêne et souvent
la pauvreté, nous voyons l'aisance et sou-vent

môme la richesse relative.
» Espérons, messieurs, que le progrès,

loin de se ralentir, continuera dans l'avenir,
et qu'au moyen du matériel dont nous nous
efibrcerons toujours do répandre l'usage, on
pourra épargner à l'humanité les travaux
les plus pénibles de la culture, et suppléer
nu pelit nombre de travailleurs que nous
avons pour réaliser de nouvelles améliora-tions.

» Dans cet espoir, je vous propose un
toast à la prospérité de notre industrie agri-cole.

»

Les sentiments que renferment ces quel-ques
réflexions ne pouvaient, en une sem-blable
réunion, Irouver des coeurs indiffé-rents;
aussi une triple salve d'applaudisse-ments
a-t-elle couvert la voix de M. du

Baut.
M. Berger, que tant délions de sympathie

et de reconnaissance attachent à notre arron-dissement,
a porté un toast à M. du Baut ;

tous les convives ont répondu à sa proposi-tion.
Puis M. Gigot, conseiller général du

canton, s'est levé, et à son tour a levé son
verre à la prospérité de la ville du Puy-No-tre-

Dame el à son maire, dévoué el intelli-gent,
M. Guyard.

Après ce banquet, l'un des plus nom-breux
qu'on ait vu depuis plus de quinze

ans, el où l'union et la concorde n'ont cessé de
régner, chacun s'est porté vers le lieu où
devait être tiré un brillant feu d'artifice, voté
par le conseil municipal. Les étrangers, qui
sont restés longtemps encore dans l'ancienne
cité des comtes du Poitou, ont emporté de
cette bonne journée un souvenir précieux,
qui ne s'effacera pas.

Samedi soir, vers trois heures, le feu
s'est déclaré au Pont-Fouchard, commune
de Bagneux, dans un hangar appartenant à
M. Gouzé et occupé par M. Chevallier fils.
5,000 kil. de foin et la charpente ont été

entièrement consumés.
Heureusement que le vent poussait la

flamme sur la route, sans cela le feu eût pu
gagner un autre magasin de fourrages dans
la même cour et prendre des proportions
plus considérables.

Les secours sont arrivés de tous côtés.
Deux pompes de la ville ont été conduites
par des hommes de bonne volonté, car la
sociélé de sauvetage est morte, et une com-pagnie

de pompiers en'voie de formation,
paraît-il, n'est pas encore organisée.

Le Iroisième escadron de l'Ecole se por-tail
également au secours, mais i l n'a pas eu

besoin d'aller jusqu'au bâtiment incendié.
Le tout était assuré. !0n ignore la cause

de ce sinistre. '
. . . - i—

Hier a eu lieu, à la yisitaUon, avec tout
le cérémonial accoutumé, l'inslalialion de
M. l'abbé Gaultier, nommé curé de éelle pa-roisse.

Par décision de M«' l'Evêque :
M. l'abbé Ramondou, vicaire à Moran-

nes, a élé nommé curé de Villebernier, en
remplacement de M. Gaultier, nommé curé
de la Visitation, à Saumur.

M. l'abbé Tremblay a été nommé vicaire
à Monlreuil-Bellay.

M. l'abbé Albert, vicaire au May, a été
nommé vicaire à Martigné-Briand.

M. l'abbé Morin, professeur à l'institu-tion
Sainl-Louis de Saumur, a été nommé

vicaire à Chanzeaux , , .w i , i , . ,

Nous sommes heureux, dit [ ' E t o i l e , d'An-gers,
d'annoncer les succès des élèves des

maisons ecclésiastiques du diocèse. Cin-quante-
sept d'entre eux ont été reçus aux

examens du baccalauréat ès-lettres.

On lit dans VIndépendant d ' I n d r e - e t - ^ L o i r e ii

« Nous apprenons le mariage de M;'i
Emile Menière, docteur en médecine, che-1
valierde la Légion-d'Honneur, peHl-fils de]
M. Becquerel, membre de l'Académie des-!
sciences et professeur du Muséum d'histoire;
naturelle, avec M"' Claudie Nérin, fille du
baron Nérin, général de brigade, qui
compte des parents et de nombreux amis
dans noire département.

». La bénédiction ntiptiale a été donnée
aux nouveaux époux, jeudi dernier, à l'é-glise

Saint-Pierre-du-Gros-Caillou.

» Le docleur Menière est une des figures
les plus connues et les plus sympathiques
du monde parisien. Nous joignons nos sou-haits

et nos félicitaUons à ceux de ses nom-breux
amis. »

On sail que M. Nérin, ancien lieutenant-
colonel à l'Ecole de cavalerie, c'ompte égale-ment

des parents et de nombreux amis dans
le Saumurois.

Le Maréchal à Poitiers. — On fait en ce
momeni de grands préparâtes en vue de la
visile donl M. le maréchal de Aiac-Mahon
doit honorer la ville de Poitiers, le < 2 cou-rant.

La réception oflicielle se fera à 3 heures
atî Palais-de-Justice dans la magnifique salle
des Gardes. C'est là que seront présentés au
chef de l'Etat les fonctionnaires et les dépu-
tations qui seront venus pour le saluer.

Le soir, i l y aura également, dit-on, ré-ception
dans les salons de la Préfecture.

La ville sera pavoisée et illuminée. On
parle surtout de l'aspect féerique que devra
présenter la rue de la Préfecture et la place
d'Armes. Il est question aussi de deux feux
d'artifice.

Poitiers. — Le Cirque américain est parti
de Poitiers dansla nuit de vendredi à sa-medi,

à deux heures, pour Chàlellerault, oii
il a donné deux représentations, une samedi
et l'autre hier soir. L'étabUssemenl de M.
Myers a obtenu à Poitiers un succès qui,
pendant les trois jours qu'il est resté dans
celte ville, est allé toujours croissant.

Un bien malheureux accident a marqué
son avant-dernière promenade dans les rues
de Poitiers. Au moment où la cavalcade ar-rivait

en face la rue du Petit-Bonneveau,
une bonne, qui portait un enfant dans ses
bras, est accourue pour jouir du spectacle,
mais à un moment, et on ne sait pour quelle
cause, l'enfant lui échappa et vint se briser
la tête sur le pavé.

Le pauvre pelit être', relevé dans un élat
affreux, succombait le soir même, à onze
heures.

Le bataillon du 104"de Hgne, qui doit te-nir
garnison d'une manière définitive à La

Flèche, quittera le gouvernement militaire
de Paris le 4 3 septembre prochain pour se
rendre dans cette ville. A la même époque,
un bataillon du 102'de ligne ira tenir gar-nison

à Domfront, et un du 103' à Nogent-
le-Rolrou. Le 28 septembre, l'état-major et
un bataillon du 101" de Ugne quitteront Pa-ris

pour se rendre à Laval, el, à cette même
dale, le i''balaiUon elle dépôtdu 102' quit-teront

Laval pour s'instaUer définitivement à
Mayenne. ' _ _ _ _ _

TRIBUNAL CIVIL DE SAUMUR.

^ Audiences de vacation en 1877.
i Première audience le 1.^ septembre.
Deuxième audience le 29 seplembre.
Troisième audience le 13 octobre.

•Quatrième audience le 27 octobre.
Audience de rentrée le 3 novembre.

Saumur, le 30 août 1877.
i! , Le greffier, BiXiDtiT.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SAUMUR.
AVIS.

Le tribunal de commerce de Saumur tien-dra
ses audiences de vacation les: 14, 28

seplembre, 12 et 26 octobre 1877, à midi.

Publicatious denuartage.

Désiré Chevalier, charpentier, de la Chapelle-sur-
j Loire, et Louise Lecoq, couturière, de Saumur.

Henri Cayon, sabolier, de Longue,- et Désirée
Cayon, sans profession, même ville.

Four les articles non signes : p. GODRT'.

Injection Brou etCapsules Rlcorù
{Voir aux annonces).

leob BoyTeau-Laffecteur. —- Sirop
végétal dépuratif. [Voir aux annonces.]

j E i e f ^ s e z ï e s c o p . t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que nos boîles en ferblanc. avec
la marque de fabrique lievalescière Du B a r r y ,
sur les étiquettes.

C l l t l T i ' Ik T f t l ' ^ rendue sans méde-
^ i t i l l l i i i l U U O cine, sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Sauté dite :

REYÂLESGIÊRE
Du BARRY, de Londres

La REVALKSCIÈKE Du BARUY esl le plus pois-sant
reconstituant du sang, du cerveau, de la

moelle, dfs poumons, nerfs, chairs et os; elle
rétablit l'appélil, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant,

combattant depuis trente ans avec
uD invariable succès les mauvaises digeslions
(dyspepsies), gasirites, gasiro-enlérites, gastral-gies;

consiipations, héitorroïdes, glaires, fla-tuosités
. ballonnement, palpitalions, diarrhée,

dyssenterie, gonflement, étourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidilé, pituite,

maux de lêle , migraines, surdilé, nausées ,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des inteslios et delà vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid .
toux, oppression, asthme, bronchile, phlhisie
(•consomplion), dardres , éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,
rhumalisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échaulTement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge. scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que loute irrilalion el
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-lains

plats compromettants : oignons, ail. etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-pisie

, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade et à

la nourrice. elle est, pour élever les enfants, par
excellence, le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflééSi Qualre fois plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. —88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart, le duc dé Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteqr professeur Wurzer, etc., elc.

Certificat N" 89.2H.
Orvaux, 15 avril 1875.

Depuis qualre ans que je fais usage de votre
inestimable Revalescière Du Barry, je ne souffre
plus des douleurs des reins qui m'avaient cruel-lement

tourmenté durant grand nombre d'années.
Je jouis . dans ma 95* année, du bien-être d'une .
sanlé parfaite.
J'ai l'honneur, etc. LEROY, curé.

Cure NV 45.27©.
PHTHISIE.— M. Roberis, d'une consomplion

pulmonaire avec toux , vomissements, constipa-tion
et surdilé de 25 années. '

: Ctiré N» 74.442.
Gourmes, parVence (Alpes-Maritimes)

juillet 1871.
Depuis que je fais usage de votre bienfaisante

Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur; la
laryngite dont je souffre depuis deux ans tend à
disparaître avec le malaise que j'éprouvafts dans
tous mes membres. MEYFFRET, curé.

Cure N" 68,413.
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie desj am-

bes, des bras et de la langue.
Quatre fois plps nourrissante que la viande,<

elle écono lise encoro 50 fois son prix en méde-cines.
En I ( î PS : 1/4 kil., 2 fr. 25; l/2kvl., 4 fr.;

1 kil., 7 fl.; 12 kil.. 60 fr. —• Les Biscuits de
Bevalescière enlèvent toute irritation et toute
odeur fiévreuse en se levant ou apiès cerlains
plats compromettants: oignons, ail, etc., ou
boissons alrooliques, même après le labac. En
boîles de 4, 7 et 60 francs.— La Bevalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digesiion et
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boîtes dè 12 tasses. 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses,
4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr., de 576 lasses , 60 fr, ;
ou environ 13 c. la tasse. —Envoi contre bon de
poste, les boîles de 32 el 60 fr. franco.
Le chocolat le plus pur est
l i a P e r f e c t i o n d e c n o c o l a t O u Bar r y »

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c, ; avec
vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes et de tout
irritant, il est plus agréable, plusdigesleet nutri-tif,

sans échauffer. Il resle liquide dans la lasse,
preuve de sa parfaite pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissil est lalsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôl à Saumur, che » M. COMMON . rue Saint-
Jean; M»' GONDRAND, rue d'Orléans; M. BESSON,
successeur de M. TEXIER; M. NORMANDINB. rue St-
Jean ; M. J. RUSSON , quai de Limoges ,el partout
chez les bons pharmaciens et épiciers. — Du
BARRY et C°, 26, place Vendôme, et 8, rue Casti-
glione, Paris.- , J .-, . . (653)

CHEMIN DE FER DE POITIEUS

fiierTice d'été, 11 juin 1$77

Départs de S a u m u r :
6 h. 20 tn. matin.
11 _ 20 - —
1 — 30 — soir.
7 _ 40 — — -
Départs de Poitiers:
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 — -
12 — 30 — soir.
6 — 15 — -

Arrivées à Poitiers :
10 h. 30 m. matin.
4 _-. 30 — soir.
9 - 7 - -
11 - 41 — -

Arrivées à Saumur :
9 h. 40 m. matin.
3 - 10 - soir.
7 — 59 - -
i l _ 20 — -

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.



GOUBS BE LA BOUKSE DE PARIS DB 1"" SEPTEMBRE Î817.

Valeurs an comptant. Dernlrr
eouri. Ilausae Balise.

»"/.••
t i/a "/
5
Obligalions du Trésor, 1. pajé.
Dèp. de la Seine, ciuprunl IH.*)?
VilledeVuris.oliiiK. tH55-18GU

— 18C5, 4 ••/
— 1869,3"/.
— 1871, S"/
— 1875,4"/»
— 1870, 4 "/„

lianque do France
Comptoir il>sfompte
Crédit agricole, 800 f. p.. . .
Crédll Ifoncler col,pnial, 30Q fr.

70 80
lO i 45
l o i 80
48.i B
ï < 0 »
49-. .
.•ilO II
385 »
370 .
49i 50
idO 50

3100 •
6ti5 •
390 i>
sno g

60
SO

15
05

Valairs an comptant.
Crédit Foncier, acl. 500 f. î50 p.
Soc. gén. de Crédit indusirlîl et
comm., 1*5 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit fonder d'.VutrUhe . . .
Charenles, 500 ff. t. p
Esl
Paiis-Lyon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p,
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén.Transaliantlque , • I

I>ernler
CUUIB.

Hausse BaUflo.

717 soi
i

» r 5 ft

632 50 » 2 50
14> f) c t> «
M)B s!i 0 b 3 75
136 i!5 1 n A

0:2 2 50 t. » ii 50
1013 7.-V » 3 75

fl 1 25
1247 .Ml * t> 2 50

.•iO j> 5 »
087 60 ti li UQ
* t » b Ù o

t> » 5 »
510 (1 10 1) > «

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse

Balise.i

(Canal df SUPZ
Crédit MoDilier eip
Société autiicliienne. . . .

OaMf.ATlONS.

Orléans
Paris-I.von-Médlterranée.
Est . . '.
Nord
Ouest
Midi
Charentes ; •
Vendée .
Canal de Suez

Tribunal de commerce de Saumur.

FAILLITE PKKDOUX, EUGÈNE.

Ltis créanciers de la faillite du sieur
Perdou.x, Eugèno, marchand de rouen- '
nerio al mercerie à Saint-Lambert-
dos-Levées , sont invités à se présen-ter,

Ifi vendrndi 7 septembre 1877, à
neuf lieurns du malin , en la cliambro
du conseil du tribunal do commerce
de Saumur, à l'eiïet de délibérer sur
des propositions de concordat.

Le greffier,
(^*69) L. BoNNEAU.

^m.. jBT.-à «Cl» OE U - JHK: 'HT'SE.
Pour la Saint-Jean 1878 ,

PORTION DE MAISON
AVEC MAGASIN ET SALON,

Situés rue du Marché- Noir, occupés
actuellement par M. Favreau. w

A LOUER DE SU I TE

APPARTEMENT
Rue du P e t i t -M a u r e .

S'adresser à M. RIVAUD , aux bains.

BACCALAURÉilTS
L'INSTITUTION CHEVALLIER

Rue du C a r d i n a l - L e m o i n e , 65,
P a r i s ,

Qui a fait recevoir cent dix-huit élè-ves
pendant l'année scolaire 1874-75,

cent vingl-el-un en 1873-76 , compte
cent vingt admissions dans l'année
scolaire 1876-77, ce sont :

Sciences. — MM. Belhorame , Ber-nard,
Bourgerie, Brot, Collombier,

Coutelel, Delallre, Drapier, Evral,
Gendron , Govas. Guepralte, Guilbert,
Guillemot, Gtiillerraain, Heid , Jean-
son , Labenski, Lambert, Lévy, Lbeu-
reux, Lorin, Lucot, Manceau, Meu-nier,

Morin (Charles), Morin (Eugène),
Morio , Neuville, Niverl, Parson , Pé-
chin , Porquet, Haldiris, Ruelle, Sel-lier,

Spilzer, Tourneux, Tremblay,
Truelle, Valissant.

Lettres — Scindé, 1 " parlie : MM.
Abavenl, Bachelet, Bcrhle, Bonzô-
Bourgeois , Collas, Dolvallée, Dre-
von , Ducaroy, Fèvre, Frécourl, Gué-rin

, Havard, Le Pesqueur, Marçais,
Millol, Noblesse, Paoli, Perdrix, Pinlo, •
Robin, Royer, de Sainle-Croix, Sei-
gnobos, Soulier, Tonzery, Zay.
Scindé. — 2° parlie : MM. Bachelet,

Rétournez, Boucher, Camuset, Cha-meroy
, Cti^us, CoUen , Dagonet,

Dufour, Favrel, Fleury, Guiccslre, '
Huet,Lalé, de Lespinay, Lormand ,
Paltey , Pinlo , Radanne , Salono ,
Scheurcr, Touzery, Trombert, Vilcoq.

Complet.—WL. Aldebert, Andrieux,
Asselin, Rillard, Canal, Canlacuzène,
Cartier, Gavé, Chouillel, David , Dé-
cori, Déloncle , Denoisl, Derecq,
Dreux , Issaurat. Maendl, Maloisel,
Marinier, Martial, Meusnier, Migaull,
Paraskiw, Siffail de Moncourl, Têtard,
de Venzel.

Au 1 " octobre, ouverture des cours
préparatoires aux divers Baccalauréats
pour les sessions d'avril, de juillet-
août , el des cours élémentaires.

Cours élémentaires pour les jeunes
gens arriérés dans leurs éludes ou
trop âgés pour suivre l'ordre tradi-tionnel

des classes, les mellant en
mesure de suivre le plus rapidement
possible les cours préparatoires aux
divers BaccRlauréals.

Session de novembre. — Cours pen-dant
les vacances pour la session de

novembre.
ECOLES DU GOUVEBNEMENT.-Cours

spéciaux pour los Ecoles Centrale, des
Mines, Foreslière el do Saint-Cyr,
commençant le 8 octobre. '

Volontariat. — L'Institution donneà SCS élèves, sans augmonlalion du
prix de la pension, des cours prépa-ratoires

aux examens du Volontariat.
Demander le prospectus et le tableau

des cours. (470)

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue Saint-Jean,

Pouvant servir à toute espèce de
commerce. Sans communauté

S'adresser au bureau du journal.
A V E N D R E

La colleclion cartonnée de la MODE
ILLUSTRÉE, depuis 1860 jusqu'à
1871.
S'adresser au bureau du journal.

UN BON CHIEN COUCHANT, âgé
de dix-huit mois, bien dressé pour
la chasse sur l'eau el sur lerre.

S'adresser à M. H U B E R T , garde par-ticulier
à Milly. (458)

M. ISliLM^r
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécanicicu
Ueniiste,

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
Fait toutes les opérations
c[v\l ont vavvovt à son avt.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

RFB
BOÏVEAl • LAFFECTEIR
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui onl la propriété d'enlever à

la niasse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, el de les
porter au dehors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-tralion

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produitsd'un principe
morbide quelconque.
La liste des médicaments dépuratifs

esl considérable,
tncieursvleal\tooulj)ourBsoémlyé

avpiselaapcuaér-mLaiuiacpfelrsCemedceier-r-rang,
tant à cause tle son efficacité

conslaléc depuis un siècle (1778), que
par sa composition exclusive-ment

végétale.
Ce Sirop, agréable au goûl, facile-ment

supporté par les estomacs déli-cats,
remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop anliscorbu-
lique. les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure de
potassium ou de mercure. , .
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
)our lo service sanitaire de l'armée
jelge , il a été en dernier lieu autorisé
dans lout l'empire de Russie.

Le l\ol> Woyveau-ljalîec-
teuvesl utile conire les affeclions de
la peau , le rachitisme , les maladies
dartreuses, scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il com-';

plète les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidenis
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du l\ol> Woy--

veavi-lialïecteuv, à Paris, ruo
Richer, 12
Dans toutes les Pharmacies,

CHEMISERIE PABISIEN^E

A. MURAY
SAUMUR,

Biemanile deux mécani-ciennes
et «les ouvvlcves.

UN VALET DE CHAMBRE, con-naissant
également les soins des che-vaux

et pouvant être cocher, de-mande
n n emploi. - Bons

certificats.
S'adresser au bureau du journal.

LE JOURNAL DES CAMPAGNES
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
& fr. par an.

Le Journal des Campagnes esl le
meilleur marché et le plus varié de
toules les publications spéciales. Cha-.-
que numéro conlient un article rela-tant

les principaux fails de la semaine, '
de nombreux arlicles et notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Une
jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques

et d'économie domestique.
Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : 18, rue Dauphiné, '

à P a r i s .

VÉRITABLES CAPSULES

FAVROT
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du Ciioudron
jointes à l'action anti blennorrha-

IJ ggiuqeunet dpuasClo'epstaomVaiuc. eElllense nperofavoli--
quent ni diarrhée ni nausées; elles
constituent le médicament par ex-cellence

dans le traitement des ma-ladies
contagieuses des deux sexes,

écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie el de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.
C H L O R O S E , A N É M IE

PILULES ET SIROP FAVBÛT
an pjropliosphale de fer et de manganèse

C E SEL N E C O N S T I P E P AS

Solubilité complèle. — Assimila-
lion facile. — Saveur agréable. —
Pas de conslipalion ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang el des os. — Son
aclion esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous formé de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.
CONSTIPATIO^J E T M I G R A I NE

PILULES DU Q' BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile el les glaires sans conslipa-lion

ultérieure ; Irès-ulile conire
les aiîections résultant d'un état
humorique du sang, les congesiions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pélil

cl régularisant les fondions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général: pharmacie FAVROT,

102, rue Richeliei^, à Paris, et dans
loules les pharmacies.
INJECTION BROïT
Hygiénique, infaillible el préser-vatrice.

Guérison prompte et sûrtj
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
esl le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 105i,
rue Richelieu, suce de M. BHOU.

09 J 50
530
667 50

330 >
3i6 50
3 «5 ).
329 50
345. «
'JjiS •
210 0
135
54a 50

»
511
75

8 50

(®©r¥lec dl'éié, & Juin i ^ ^ ^

. „ S6 — «oit, ~ ™'

Vciraïn'l' ^ n g « s , qui s'attftle itSaumur .atr iuHVts,.

PHÂMiClE DROGUERIE
Ancienne P h a r m a c i e P A S Q U l En

L CLOSIESI, Successeur.
Lauréat do l'Ecole de Phnrmacie, élève de l'Ecole Sunérit n̂

de Paris, ^^^'^
20, ïuc du Marché-Moir, Saumur.

Grand assortiment de bandages Ivevnlalvcs, de bas en tissu/l»ocpour varices, de ceintures yenlrières el abdominales.
Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les ifi K

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de w U a 5*Mss
Un bandage bien fail el bien appliqué facilite souvent la guérison H t ^•
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal I h-r""'^'

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut. ' '"^ f^ à

FARRIODE DE PIÂROS
Magasin de Musique et d'Inslruments.

M A I S O N
Fondée en 4 846,

Place de la Bilange, à Saumur.

GHEfi

PIANOS ET ORGUES des principales maisons de Paris, teles
que: Pleyel, Erard, H. Hertz, Philippe-Henri Hertz neveu,
Élcké, Alexandre Debain, etc., etc., aux meilleures conditions et
avec loules facilités de, paiement.
Instruments en bois et en cuivre. Partitions et Musique de

choix, etc., aux mêmes condilions qu'à Paris.
Abonnements de musique : 12, 15, 20 et 30 fr. par an.
Abonnement d'accords (six accords par an) : 12fr.

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

9 , rue j § > a Ë a t - ] l i c o l a j S , à iSauiuur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à Poissons,
beilles pour jardins, Entourages de tombes, Grillages pour vitraux aegi»>
Cribles. ... - . ' » '•

Commission, Consignalion, Représentfilion.
L'Agence vinicole de la rue Royale-Sainl-Honoré, n» 25 (Madeleine Paris)

Â^gnter nce de commission el pdeenlsoiocnast idoensf,aemni lrlaep, peolrcts, conliuAiels avec les é,rla,.n-
Ullre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs, boas eî?"^^-

leurs son concours actif, sérieux, avec offices de dégustalions; sittiati
exceplionnelle pour écouler leurs marchandises auprès d'une chentee le
premier Ordjre. , (585;

Tonique et Hygiénique
Supérieur à tous B t t t e r s connus

médailles â toutes les Expositions
OR à PARIS, PROGRÈS à VIENNB

I>A. iVS T O U S l e s C A F E S
Eiitrepôt gén'" p' la Franc, et l'Eiport"

BOULKVABD NATIONAL. 2« & 28. MABBEIllS

U n e

DAUPHINE
A

PARIS

8

DAUPHINS

G O L I i i à S f0
' ' •••••-' LE • . ^

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS ^^^^
P o n r l e IVettoyage àem Étoire«). rte» BuUaii» etde

a e P e a u , EKSÏII*''

BREVET D'INVENTION. —MÉDAILLES AUXEXPOSITIONS

Po u r éviter les Contrefaçons ou Imitations . ^ £
E X I G E R LA B A N D E V E R T E DEj^ j^^

COMME MARQUE DE FABRIQUE, ET L'ADRESSE DB LA ^^^^

<C. C01.Ï.ASI, 8 , r u e B a n p l i i n c , r »̂*^ * jj ĵcjcrs f
Se vend chez les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers' ^470;

Parfumeurs. ,

Vu par BOUB Maire de Saumur, pour légelipalion de ln signature de M. Godet,
m t e l - d e - V i l U i d« S a u m u r . U 18 • • 4

Saumur, inaprimerle de P . G O D E T^

Certifie p a r l ' i m p r i m e u r I

M HAIRB,


